
de se procurer lion seulemfentt les nére3-
sités de la vie, nmais aussi quelques-1îIleS
de ses su'perflîîltés.

C'la ne veut pas (lire qu'unî homme
doive fai-re dle Soi-même 11n sordide amas-
lieur d',a.rgenlt. gous sam.1flC5lyresque toive
satisfaits, j'imagine, <'un revenu raison-
nale. Nous n'aspirons pas à devenir les
magnats i les maitres de l'industrie.
Tous, nous tenons compte le la place quîe
nous (>ceutxns dlans le monde, nous voyons
que les forces spirituelles <devraient être
plus puissantes que les forces Miatérielles5.
En ouître, nous dési1roîîs touts sentir qu'.il-
ver (les efforts Induîstrieux, railsoiinable.ýs
et honnêtes, notre travail produira quel-
quic <hose.

La questioni que l'agent d'assurance
sur la vie a à résoud-re en re 'Troment est
Ii siîvante: son travail produ-ira-t-il le.i
mêmes fruits dans ne autre carrière ou
les condît ions existantes continueronît-
elles à maintenir la situation qui consiste
à vouloir remonter salis espoir un coui-
i rut? To>utes les compagnies out presliî
toutes celles qui déposent leuîrs ra.pix'ts
ait îlpartemeîît le New- York, rédui ronît
les c'om'missions accordées aux agents% et
Il n'çýst ILas dl'hommc à l'esprit vain qui
puisse eýnvIsager avei- calme la réduction
de sont revenu.

Il s'est habitué à uni certain genîre i
vie irouortiontié à son revenu. le nle
parle' pas en ce motrrent à ces hommes
dont l'assuranîce est Infestée, qui 'ne

paient pas leurs <lettes et qîli vivent 11u-
desîs de leuirs mîoyenls, je parle à l'a-
genit hinîiête.

A mon point (le vute, les agents du ser-
vire actif ont cal-cillé leur revenu en gros.
Ils ni'ont pas tenu compte dle la somtr."
dépensée ix)ur obtenir d14. nîouvelles a f-
faires, (les sommes remb>oursées aux -
sur6s: 1ls n*ont pas -lioni plus tenul compte,
du fait qu'il y a eu eomipêtition avec ii:
hordes dI'homm*.es qui n'obtiennent (Il:
contr'ats quî'en faisan-t dles rabais et fýn
ayant recours à des mesures désespér<*s.
Le système de bo>nus, les exhortations
des buîreauîx prii'c'ipatux qui lramettpîît
des récompenses pour, le...voliîme des af'
faires faîtes ont été des facteurs le d&,
mor'alisation pour les solliciteurs loyaux'.
honor'ables.

l'es grandles compagnies sont réf-w-.
m.,&(S. 1-Leur armée de solliciteuris n.~
ra Plus son outillage (le guerre. .,
crois que des efforts sérieuîx seront faits
pour puîrger les graindes institu'tionls 'les
méthodes extravagantes. Les agents lia-
bituîés à fiaire des rabais s'adressent il
des compagnies qui leuîr off renit les (10W-
mi-ssionls élevées. (Xi se -lancent dans un
autre 'genre d'affaires. Larest purifié
et, dans qulelques miois, l'agent cîs'eî
cieux sera de nouveau apprécié. il fa'î-
dra quelque temps Pour débarrasser 1'.i<;-
surance de ses parasites et dle ses <léno-
ralisateurs. Dan$ mon opinion, Il y aulia
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P. A. GAGNON
EXPERT COMPTABLE ET AUDITEUR

Membre de l'Association des Comptables

Chambres 10 et 11, Edifice Alliance
107 rue St-Jacqueu, . . - MONTREAL

Bell main 4912

La Banlque d'Epargn.e de la Cité
et du District de 'Montréal

L'a.'îsenîl>lée g.éîîérale annuelle des action-
uairen de cette banîjue aura lieu à son
bureau prinîcipal, rue St.Jacques, mardi le
sept mai pîrîchîainî, à midi, pour la réception
des rapports et ét <ts annuels et l'élection
des directeurs.

P>ar ordre du bureau' (le direction,
A. P. LESPEJIL-NCE,

Géranîît.
Mon tréal, l 4 avril 19017.

OBTENUES OP
Avez.vous une Ie?---udemamdez te,

Guide de Il iveneur qui vrius sera envoyé gratî.
par M.arion & Marion, Ingénieur3-Conseil4 *
Bureaux: { P.îifice Neos Ynr k lîe. Montréal,

.. <.7 GStreet, Washington, D.%.

Téléphone Est 2358

J. E. CHAMPAGNE
Expert Comptable et Auditeur

O>rganisaition de comlptalité
d'aîprè's les mneille.urs systèmes

290 rue St. Andiré, - MONTRE L

.Arthiur N%* %V.inKg J. WilfridI MI<'IAI'D
WILKS & MICI-AUD

Comptables. A"iditeurs, Commissaires pour
ttones Provinces

f I~glîîigitd'alffaires de Faillites
no &,,BATIS-E BANQUE [)ES MARCHANDS

TeIeoIi,e S*:BELL MAIN 560 MNRA
We MARCHANDS 849 INRA

Tel. nell Enti 1746 Tel. March. 1703

Therrien & Gareau
Marthandsi de

1BOIS IDZ COwawnM.'tCWIO27
Eni gros e en Détail.

1203. Rue STIB-CIPTHeRINB9

Coin Av@. Papineau - MONTREAL.
Plinthes, Cadres, Moulures de toutes sort«s.

toujours place pour l'agent ii. 11,i a
faire de son mieux dans l'hi: -

compagnie et des détenteur>
qui fait de l'assurance Sur 1;i
pation de toute sa vie.

Vous avez été forcés, voit~. .

subir le choc des cljWses qui
voilées. Vous n'étiez pas t >,*
des conditions révélées dlans
New-York. Beaucoup parmi voii,-'i', fii,
partie de compagnies hon ni ,i
vos affaires ont souffert. Mla s-iýlI
est pour l'innocent qui a euà
des iméfaits d'autres hommes it ii-i

en m'adressant à vous, est t..,t !f
rideau et de vous faire entrevir. J- î

peux, un rayon d'el;poir.

Ces comipagnies qui continueînt i.i.
des commissions élevées, donît tl.
accordent des rabais, qui doti- it
bonus pour de gros 'profits, <loti Yion >
tdon est de faire un fort volume il*;tliîj:*'
seront d 'iscréditées quand le tf-i
sera fait dans un an par des conîIiî.iiips
administrées économiquement. quîi plit
ront accuser un dividende m:î,!iii. 1

Il n'y a jamais eu de raison t,î

que maintenant pour- que l'iîn: Ii;t
eherclie à-faIejè dès ra-héis n'av;iîi
Un tel homme est obligé de fai:'
diminution su-r la moitié des poli
ses par sa compagnie, tant -qu'il -
chèque annuel. Il obtienît un rii

sont premier -paiement, mais i
lui est diminué sur chaque patif ni -

sé'quent. L'homme qui entre lli:,-
compagnie do-n-t les agents îîe frini
rabais -recevra des bénéfices itl-i
coup suîpérieurs à la maigre stînin;ý q1
lui auîrait été remise aut paienîî'tît a
première prime. L'agent qui f;i:
rabais est une preuve immédial -r'.
,co'rr'-Iiigîie qu'il représente (st i-v
gante et dé6shbflnéte. Si cet agi-ti
offrir uîî rabais, sa compagnie pli'
Elle jette l'argent par lesft'
Dites à votre client qu'une offri' .1-
bais sans défense subséquente dt
convaincre à jamais la compîagiii-
mauîvaise administration. Si îîn li"î
paie 5,0 cenLs sur un dollar, Il mrérif,
sa police soit marquée en con8,qil'

Les commissions qui peuîvenît
payées, d'après les lois Arnlri-oti-
sont probiablemenit pas aussi élevéi-
celles que vous avez euîes; mais lesa
ditions <le la concurrence étant cliîitî,
un courant plus fort s'établissant
les compagnies administrées écononi
ment et un sentiment lus clair de \-
métier se faisant jour, il me sen
que -les agents représentant nos «>11.

gniles animées d'un esprit ('onserval
trouveront plus facile la vente de Ia
rance. Leur revenu -net ne devrait
être infUrieîîr à ce qu'il a été. Rait.
par l'espoir, vous devriez aller de l'..;
déterm-inés à triompher.

(A suivre).

POLICES CONTRATS
CLAIRES RAISONNABLES.

Li.s Polices sont simples et clairce; les
Contrais sincères et équitables.

UNION MUTUAL LIFE INSURANCE CO.
l'ortland. Mairie.

Pou r agences. s'ad riîser à Henr Pl . Marin,
suirintenîdant, ou à'VJ.I. Joseph. gérant, 151
ru îýt'<. .hîu'quiest. Montresl :0e..P. Chateau-
Vel't, Iii.i rue St .. Ii'an. Quî'luec;. J.P. Miohaud
Frascr% ille, Québec,


